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Message du Frère Supérieur général en la fête de l’Assomption

Et en action de grâce pour l’année mariste des vocations 

As-tu  jamais regardé dans un miroir avec l’inquiétude d’y voir des signes de vieillissement ? Tu as alors ajusté la lumière, tu as fixé le miroir avec attention, tu t’es demandé : Est-ce mon imagination ou réellement mes cheveux sont-ils plus grisonnants ou encore ai-je moins de cheveux qu’il y a un mois ? Et ces rides, étaient-elles là il y a douze mois ? etc. Quand nous avançons en âge, nous nous inquiétons au sujet de vieillir, de tomber malade et finalement la mort nous préoccupe. Nous cherchons des signes physiques extérieurs pour confirmer nos peurs ou pour nous rassurer qu’il n’est pas possible de donner l’impression d’avoir le même âge que tous les gens de notre génération.

  

Toutefois, si toi et moi nous voulons réellement savoir si oui ou non la vie est en train de nous quitter, c’est notre cœur que nous devons regarder. Ton cœur ou le mien est-il devenu plus passionné chaque année ? Le feu qui fut jadis dans ton cœur est-il toujours aussi ardent qu’avant ? Mon cœur ou le tien est-il resté capable de s’émerveiller, capable d’innocence, capable d’être surpris ? Voilà les véritables mesures de la vitalité, de la vie, quel que soit le nom que tu donnes à cela.

 

Aujourd’hui nous sommes réunis pour remercier Dieu pour sa bénédiction pendant cette année que nous avons consacrée à la promotion des vocations dans tous les domaines de la vie de l’Eglise, spécialement pour les Petits Frères de Marie, disciples de Champagnat. Ce fut une année de sacrifice et de dur labeur, une année de rencontre, de bonne rencontre avec plusieurs personnes, des jeunes et des moins jeunes, une année marquée par la prière, pleine de grâce, un temps de promesse.

 

Nous avons commencé le long voyage de notre année le 8 septembre 2004, jour traditionnellement connu comme fête de la nativité de Marie. Si les douze derniers mois nous ont appris quelque chose, ce devrait être de nous convaincre que les jeunes sont aujourd’hui aussi généreux qu’ils l’ont toujours été. Et ils ne prennent pas à la légère le défi du discernement de leur vocation. Cependant dans leur choix ils cherchent quelque chose qui vaut la peine qu’on y consacre sa vie.

 

Et c’est pour cela que la passion, le feu, la capacité d’être surpris continuent d’être si importants quand il s’agit de la vie religieuse et en particulier des petits Frères de Marcellin. Ils sont tous signes de la vie et de la vie en abondance.

 

Ronald Rolheiser, un prêtre et professeur, écrivait récemment au sujet de son échange avec des groupes de jeunes adultes qui se préparent au mariage. Il essayait de leur lancer un défi avec l’enseignement chrétien sur l’amour et la sexualité et ils avaient de s objections à tout. 

 

Finalement, quand Rolheiser avait fini, un jeune s’est levé et a dit : « Père, j’admire ton idéalisme mais êtes-vous conscient de ce qui se passe là dehors ? Il n’y a plus personne qui vit les choses dont tu parles. Il y en aurait un sur mille pour vivre ce que tu suggères. Tous les autres vivent d’une façon différente.

 

Le prêtre regarda le jeune homme, assis à côté d’une jeune femme qu’il aimait manifestement et qu’il voulait épouser et lui demanda : « Quand tu épouseras la jeune femme à tes côtés, quel sorte de mariage veux-tu ? Un mariage comme n’importe quel autre ou un mariage particulier parmi mille ?

 

« Un qui se distingue parmi mille », répondit le jeune homme sans hésitation. « Alors », suggéra Rolheiser « tu ferais mieux de faire ce que fait un parmi mille ». Si tu fais ce que tout le monde fait, tu auras un mariage comme tout le monde. Si tu fais ce que fait seulement un sur mille, tu peux avoir un mariage comme il y en a un sur mille. Ces jeunes gens et jeunes femmes qui regardent la vie religieuse aujourd’hui cherchent aussi une vie qui se distingue parmi mille. C’est pourquoi ce qu’ils voient en nous est très important. Avons-nous encore le feu et la passion dans nos cœurs ? Sommes-nous capables d’émerveillement, d’innocence ? Sommes-nous encore capable d’être surpris ?

 

Si nous avons été vrais avec notre vocation, ou comme on aimait dire, vécu une vie de fidélité au milieu de notre humanité, nous aurions tout accompli. Après tout, le mot vocation a la même racine latine que le mot voix. Ainsi une vocation semble avoir quelque chose à voir avec l’écoute. Ecouter ma vie, ceux qui sont dans ma vie, écouter Dieu aussi. Mais écouter décidément. Et qu’est-ce que nous entendons ? Parfois il semble qu’il fait terriblement tranquille et à d’autres occasions nous sommes profondément émus par une rencontre avec une autre personne, quelque chose que nous avons lu, un moment de prière. Discerner une vocation signifie que tu écoutes ce que la vie est en train de te dire plutôt que dire à la vie comment tu la vivras. Et parfois tu trouveras que ce que tu entends quand tu écoutes bien n’est pas du tout ce que tu veux entendre. Mais c’est en cela que consiste le discernement de la volonté de Dieu. La voix qui parle à ton cœur dans la vocation t’invite à devenir la personne que Dieu veut que tu sois.
 

Ainsi, en concluant une phase de cette année des vocations et en regardant en avant pour continuer l’effort, remercions d’abord le Seigneur pour sa présence et sa grâce au cours de cette année passée et pour son Esprit présent parmi nous. Remercions Marie et Marcellin aussi ; tous les deux ont écouté, tous les deux ont entendu et répondu dans leurs vies le rêve de Dieu pour chacun d’entre eux.

 

Un mot de remerciement aussi au frère Théoneste Kalisa, Conseiller général et le Frère Ernesto Sanchez Barba, Secrétaire exécutif du Bureau des vocations du Conseil pour leur travail exceptionnel dans la planification et la mise en application de cet effort de l’Institut de la part de nous tous. Tous les deux ont travaillé pendant de longues heures, produit des idées créatives et réussi à maintenir l’enthousiasme pendant les 12 mois. Leur contribution à notre Institut et à l’Eglise est une contribution durable.

 

Finalement, merci à vous tous, Frères et laïcs maristes, jeunes et moins jeunes, qui avez contribué à cette année des vocations. Vos prières, votre énergie, vos efforts de façon si variée au niveau de l’Institut, de la province et au niveau local ont contribué à la réussite de l’effort commun. Nous devons continuer à travailler pour les vocations et nous le ferons à travers des efforts continus à partir de l’effort de cette année.

 

Et à mes Frères dans l’Institut, un défi nous est tous lancé. Ce que l’année nous a enseigné, en partie, est que la meilleure façon d’inviter les jeunes à notre mode de vie est d’avoir le feu dans nos cœurs, une passion évidente en tout ce que nous faisons et l’amour du Seigneur et de sa Bonne Nouvelle visible dans nos cœurs chaque jour. Engageons-nous à être et à faire cela. 

Merci beaucoup.

Seán D. Sammon, FMS

Rome, 15 août 2005
_______________________________________

3
Bulletin mariste n° 209, 18 août 2005




